
A la découverte du terrain : les stages de Bac 1 en Histoire 

A Nyamutenderi, les étudiants  de Bac 1en Histoire ont retracé l'évolution de la ville de 

Bujumbura, de sa fondation à nos jours. Le parcours les a notamment menés sur le site 

historique de « Chez Mareza », là où s'est éteint le roi Mwezi Gisabo le 21 août 1908. 

 

 

 

 



 

 

Buhonga  

A Buhonga, les étudiants ont visité l’église de la mission locale pour en étudier l’architecture 

ainsi que les écoles environnantes. Ils ont bénéficié des explications détaillées sur le rôle des 

missionnaires au Burundi et leur contribution socio-économique. Les encadreurs en ont 

profité pour rappeler la chronologie de la création de ces missions catholiques dans le pays : 

celle de Muyaga étant la pionnière en 1898, suivie par celle de Buhonga, érigée en 1902. 

 

 



 

 

 

 

Mpotsa 

Mposta est la Nécropole Sacrée des Reines Mères du Burundi. Située sur la colline éponyme 

dans la commune de Mugongo-Manga, la forêt de Mpotsa était la dernière demeure des reines 

mères (Abagabekazi). Ce sanctuaire secret se trouve à 15 kilomètres de Kiganda, la capitale 

royale du roi Mwezi Gisabo. Seuls les Abiru (gardiens de la tradition), accompagnés de 

quelques Bashingantahe (notables), étaient autorisés à y transporter et inhumer la dépouille 

royale, faisant d'eux les rares initiés à en connaître l'emplacement exact. 

À l'époque, on plantait un umurinzi ou un umuvumu sur la tombe d'une reine mère. Ces arbres 

sacrés ne devaient en aucun cas être coupés, un tel acte étant perçu comme une véritable 

malédiction. On trouve également les ibitongati, des arbres hautement respectés jusqu'à 

aujourd'hui, utilisés pour commémorer des fêtes majeures ou pour décorer le passage d'un 

hôte de marque. Toute cette symbolique témoigne de la profonde vénération accordée aux 

reines mères qui reposent à Mpotsa. 

 



 

 

 



 

Le Traité de Kiganda (6 juin 1903) 

Signé le 6 juin 1903 entre le Mwami Mwezi Gisabo et les autorités coloniales allemandes, le 

traité de Kiganda (ou de Kiganda-Muramvya) acte la soumission officielle du royaume de 

l’Urundi (actuel Burundi) à l'Empire allemand. Cet accord plaçait la royauté sous le statut de 

protectorat, préservant formellement l'institution monarchique au profit de la domination  

coloniale. 

Un accord sous contrainte : conclu à l'issue d'une campagne militaire allemande qui avait 

lourdement affaibli la résistance du Mwami, ce traité n'est en rien une négociation équilibrée. 

Dans la mémoire locale, il est légitimement perçu comme un diktat imposé par la force au 

souverain 

Principales causes et conséquences 

 Perte d'autonomie financière et judiciaire : en acceptant de verser une lourde 

amende de 424 têtes de bétail pour des « excès » passés, le Mwami a formellement 

plié devant l'autorité coloniale, marquant la fin de l'indépendance financière et de la 

souveraineté de la justice royale. 

 Morcellement territorial et affaiblissement du pouvoir : le traité a légitimé la 

redistribution de terres (notamment Bukeye et Muramvya) au profit des rivaux 

internes favorables aux forces allemandes. Ce redécoupage a brisé l'autorité 

traditionnelle en installant des alliés de la colonie aux postes clés. 

 Une souveraineté sous tutelle : si les Allemands ont officiellement reconnu le statut 

de souverain de Mwezi Gisabo, cette reconnaissance restait conditionnée à sa totale 

soumission au pouvoir colonial. La royauté a été maintenue en façade, mais vidée de 

sa souveraineté réelle. 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 


